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prê t res indigènes avaient été martyr isés ,des 
centaines de chrét iens tués; dans certains 
villages aucun iiomnie n 'aura i t survécu; 
q u a n t aux missionnaires européens,on ignore 
M qu ' i ls sont d e v e n u s . 

ht qu 'on ne dist pas que ces renseigne
ments , dounés par les Miss tons catholiques, 
sont suspects; le Temps les coufirme ple ine
m e n t , et le Journal officiel n 'a rien osé d é 
ment i r . 

t n dernier fait que nous al l ions oubl ier : 
quand les incendies et 1rs massacres ont 
commencé, Mgr Pugiu ie r a fait uuo tentat ive 
auprès de M. Phi las t re , qui disposait de 500 
soldats, et l'a pi ié de défendre d«s hommes 
qui é ta ient venus à nous sur not re appel . 
Et M. Ph i las t re , lié sans doute par ses i n s 
t ruct ions, n ' a rion p u faire; nous pla ignons 
l'officier français placé dan3 une semblable 
s i tua t ion . 

Nous ignorons quelles é ta ient les instruc
tions de M. Francis Garnier ; nous ignorons 
s'il les a dépassées, et nous nous en préoc
cupons peu; ce que n o u s savons, c'est q u e 
les chrét iens Tongkinois avaient cru en 
nous et qu ' i ls ont été abandonnés à la ven
geance d 'ennemis d ' au t an t plus cruels qu ' i ls 
s'étaient montrés p l u s lâches. 

ÉTRANGER 
RKrunLiot'K P E L ' É U U A T E C R . — Nous avons 

annoncé, il y a que lque temps, que la répu
bl ique de l 'Equa teur s 'était solennel lement 
consacrée au Sacré Cœur de Jé sus . 

I n au t re décret alloue au Souvera iu-
Pontift?, à t i t re de Denier de Saint-Pierre, 
le dixième des impôts peiçus sur le territoire 
do la républ ique , et ouvre pour cet objet u n 
crédit de 10,(i0u besos (53,40U fr.) sur l 'exer
cice courant . <>tte somme seia immédia te -
m nt envoyée à Pie IX comme hommage de 
la républ ique de l 'Equa teur . 

Voici le décre t r endu par les Chambres à 
cette occasion : 

« Le Sénat et la Chambre des députés 
réuuis en congrès, considérant : 

J P ' Q u e c'est un devoir pour les nat ions 
catholiques de contr ibuer au soutien du gou

v e r n e m e n t univeisel de l 'Eglise: 
» 2 ' Que ce devoir est encore p lus impé

r ieux en ce moment , où le Sa in t -Père est 
dépouillé de ses domaine» et de ses revenus 
par u n e in ique usurpat ion, et qu ' aucun gou
vernement ne parait s'en mettre en peine; 

» 3•• (Jue la si tuation de la républ ique lui 
permet de donner en que lque manière u n 
témoignage solennel de sa fidélité au S a i n t -
Siège; 

» Décrètent , 
» 1° Que dix pour cent des revenus de 

l 'E ta t seront annue l lement envoyé* au Sa in t -
Père , par le pouvoir exécutif, aussi long
temps qu' i l sera dans les misérables condi
tions où il se trouve actuel lement , comme 
un témoignage de justice, de loyauté et de 
respect du peuple de l 'Equa teur envers le 
chef de l 'Eglise; 

» 2 Ce décret prendra force de loi à par t i r 
de cette année . 

• L'exécutif sera avisé de le remplir dans 
sa teneur. 

» Donné à Quito, capitale de la républ i 
que de l 'Equateur , le 1e r octobre 1S73. » 

— L A FAMINE DANS L ' I N D E . — Le Times 
publ ie la dépèche suivante : 

t Calcutta, 22 m a r s . — Depuis novembre , 
le chemin de for a transporté dans le Behar 
355,000 tonnes de vivres, pour le compte 
tant d u gouvernement que des par t icul iers . 

» Le vice-roi a ordonné l'envoi de 80.000 
tonnes de plus à Ba rmah . 

» L'argent est rare et les balances sont 
basses. La dépente pour le Tirhoot va aug- j 
men tan t ; 42 mille per.-onnes reçoivent des i 
secours. Dans les distr icts de Ben'arès et de j 
Banda, l'a.-peet d« la récolte s 'améliore. J 
excepté dans le Gon,ckpore du N o r d . 

Le Daily News i.\i\A\& la dépêche s u i - ! 
v.inte : 

» D u r b u u g a h , d imanche . 
» Le fourrage pour les bêtes de somme \ 

employées au transport des vivres devient 
t rès-rare , aussi l 'épidémie bovine fait-elle 
de grands ravages sur la bétai l . 

» ( 7 M grande mortal i té règne sur les 
enfants . 

» Le travail d iminue considérablement . 
Toute la population se porte sur les ateliers 
de secours pour pouvoir vivre dans un état 
de fainéantise qui lui eat cher, car on n ' y 
fait presque rien. Le labourage et les autres 
t r avaux p:éparatoires à la récolte prochaine 
sont négligés. 

• Sir Georges Campbell et sir Richard 
Temple sont ma in tenan t l 'un et l 'autre à 
P a t i n Ce dernier reviendra, croit-on, vis 
ter T i rhoot . • 

R oubaix-Tourcoing* 
E T L I C N O l t U D E I_A. F K A 1 V C R 

C h a ï u b r o t i c 4 o n i m e r e e « le 
l l o u b u i x . 

Séance du 2't mars 1874. 

Présents:MM. A. Delfosse. prés ident ; 
scrépel- l lousse! , vice-présklerit; Henri 
Mathon, trésorier; A. Vinchon, Motto-
Botsut , François ROUOMI , Toulernonde- I 
Nullet. 

Absents avec justification .- MM. i 
Gustave Walt inne, L. Voreiur, L. Le- ; 
febvre, Funck et Ju les Delattre. 

Le procès-verbal de la séance du 7 j 
mars est lu et adopté. 

L e c t u r e d ' u n e l e t t r e p a r l a q u e l l e M . 
le Ministre du Commerce annonce qu'i l j 
a l'ait droit à la demande de la Chambre : 
en donnant d«^s ordres pour qu 'a la i 
sortie des t issus dest inés à l 'exportation, 
les colis ne soient p lus ouver ts par le ; 
service de la douane , moyennant une 
déclaration à faire par l 'expéditeur du i 
poids et de la valeur des marchandises | 
exportées, déclaration qui fera foi de - j 
van» l 'administration. 

Pa r une autre lettre, le Ministre de- [ 
mande l'a vis de la Chambre de Commerce i 
Kir la question de modifier 3e droit ! 
•* «j»*tr«fc» «*et» t»mn vmvtfnanx tm Maroc j 

qui , jusqu 'à présent , n 'étant pas dénom
mes, étaient considérés comme soumis 
nu droit de 30 pour cent qui est, en 
quelque sorte, prohibitif, tandis que les 
tapi* des Etala d 'Or imt ne paient que 
15 0/0 et ceux des pnyj. avec lesquels la 
brnnce a des trai tés, 10 0/0. 

La Chambre adopte lechiibre d e l y 0/0 
qui es! le mieux en rapport avec la na
ture des produi ls du Maroc. 

M ie président fera par t de cet avis à 
M. le minis t re . 

La Chambre s'occupe de la proposi
tion faite à l 'Assemblée nationale par 
M. Clapier, député , tendant à frapper 
d un impôt les fils de coton, de laine de 
soie et de lin, proposition qui serait ex
trêmement préjudiciable à l ' industrie 
des t issus , en mémo temps qu'à la 
filature. 

La Chambre reconnaît qu'il y o ur
gence de s 'opposer de tout £on "pouvoir 
à une pareille mesure et nomme une 
commission composée de MM. Delfbsse, 
Henri Ma thon e t Vinchon pour rédiger 
une réclamation à ce sujet. 

Les brasseurs de Roubaix s 'étaient 
émus d 'un projet qu'on prêtait au çrou-
veroement de mettre un nouveau droit 
su r la bière, et il» avaient réclamé le 
concours de la Chambre de Commerce 
pour l ecomba t t r e : mais , ajoute Monsieur 
le^ président , une dépèche rient d o 
m'a r r i r e r , disant que le projet est aban
donné. 

Le président, A. DELFOSSE. 

P a r décret en date du 19 mars 1874, 
M. Paul de Ftenty 8 été nommé avoué 
près le tr ibunal de première instance de 
Lille, en remplacement d e M. Alphonse 
Legay, décéjé , et il a prèle serment en 
cetle qualité d e v a i t ledit t r ibunal à l 'au
dience de ce jour . 

I ne dépêche particulière de Versailles 
annonce au Progrès que le gouverne 
mcî!t, aprè* avoir entendu les délégués 
du syndicat des brasseurs du Nord, a 
abandonné le projet d ' impôt nouveau 
sur l<ss bières dont il avait été question 
ces jours -c i . 

En vertu d 'une ordonnance de M. le 
premier Président de la Cour d'appel 
de Douai, les assises du dépar tement 
du Nord s 'ouvriront à Douai le lundi 
U mai prochain, sous la présidence 
de M. Sauvae*e, conseiller à la Cour 
d'apr. 

M i l . Li-fubvredu Prcy et. Vandelet, 
e r s , siégeront comme ar-ses-conseï 

seurë . 
En vertu d 'une autre ordonnance, M. 

Jorel , coi;&e!ler à la Cour d'appel de 
Douai, est désigné pour présider les 
assises du Pas-de-Calais , qui s 'ouvri
ront à Sl -Omer le lundi 1e ' j u i n . 

MM. Boisiel et Bourgeois, juges au 
tribunal de Sl-Omer, .«ont désignés 
comme assesseurs . 

Su r la plainte d 'un chef de famille, 
l 'autorité raunic:poie vient d 'o rdonner 
la fermeture d 'une maison de tolérance 
du quart ier du Pile. 

Décidément, Y Esclave, de M. Mem-
brée , paraît devoir ê t re joué i l 'Opéra. 
Mlle B!och a été réengagée pour cette 
pièce, et l'on croit que M. Sylva.ancien 
sujet de la troupe lyrique de Lille, sera 
chargé du rôle de ténor. 

Un journal de Lille annonce, mais 
sous réserves, qu 'un accident s'est pro
duit avant-bier v< rs cinq heures du 
soir à la fosse numéro 'i de Buliy-
C-ronay. 

Cinq mineurs auraient été tués par 
ut-o explosion de feu grisou. Quatre 
d 'entre eux étaient de v e r a e l l e et le 
cinquième d'Auchy. 

On rappor te * u Propagateur le fait 
suivant, dont on parle beaucoup à An-
nœulinet dan* les villages envi ronnants . 
1! .s'agit d 'une saisie de 1 .300 kilos de 
tabac de régie, opérée chc^ le débitant 
do l 'endroit .On sa i tqu 'Annœul in touche 
au dépar tement du Piis-le-Calais où le 
tabac se paie beaucoup plu* cher que 
dans le Nord . Or, ce débitant avait 
établi un dépôt clandestin dans une 
sorte de h ngar qu'il avait fait cons
truire à quelque distance do son habi
tation, et c'est là que les fraudeurs qu'il 
employait venaient déposer le tabac 
qu'i ls obtenaient dans les divers dé
b i t s . 

C'est de là aussi que les labr.esfilaient 
dans le Pas-Je-Gala i s . Dieu que ce 
dépôt fut toujours largement pourvu, le 
débi tant se plaignait très fréquemment 
de manquer de tabac et les fumeurs 
de l 'endroit devaient fréquemment 'al ler 
s 'approvis ionner dans les villages voi
s ins . 

On dit dans la localité que ce débitant 
a gagné à ce métier plus de 50,000 fr . , 
à en juge r par les acquisit ions d ' im
meubles qu'il a effectuées depuis plu
s ieurs années . 

C'est dans le hangar dont nous avons 
parlé plu>s haut que les employés des 
contributions indirectes ont opéré la 
saisie. 

Le remorqueur John Bull entrait sa
medi dans notre port, écrit YAufon'îA 
ttt Vuntttrtwtt ?hsr:sh<»f!». }P sloop ùttwm 

su r lequel était un wagon d 'une dimen-
rion peu commune. "Notre première 
pensée se porta vers le t ramvays que 
la municipalité a v 0 | é depuis plusieurs 
mois et nous crûmes voir dans cet 
immense véhicule un de ces ins t ru
ments à locomotion si impatiemment 
at tendu chez nous ; hélas ! il n 'en était 
r ien . Api es informations nous apprî
mes que c'était un de ces icagons-lits 
inventé par l'américain Pul lmann que 
ce dernier envoyait pur le continent, 
comme spécimen. L' inventeur a fondé 
une compagnie à Chicago qui a pour 
raison sociale : Pui lman 's Palace Car 
Company. Cette seciété, établie en 1807, 
possède, aujourd 'hui , plus de sept 
Cents wagons-l i ts , en usage en Améri -
que, où iis parcourent plus de 40,000 
kilomètres de rai lway. Les voyageurs 
peuvent circuler la nuit sans fatigue 
et pendant un long parcours , roulant 
sans in terrupt ion, ils économisent le 
temps et Ls frais d 'hôtel . 

Le wagon-lit que nous avons visité 
lundi, contient 8 compart iments et 2 
petits salons ; chaque compart iment 
contient 2 lits, l'un au-dessus d e l 'autre 
et chaque ralon U lits; 24 Mis en tout. 
Les lits sont suffisamment larges pour 
doux personnes; il y a, en plus , une 
cuisine et un bu Met avec table et ^er-
vice. 

Le corps d^ In voilure repose sur 
dàux chariots mobiles, ayant chacun 4 
roues , et par une combinaison de res
sorts, qui atténuent les secousses vio
lentes, la vibration, l'oscillation et tous 
les mouvements occasionnés par la 
défectuosité dus voies ferrées. 

Le bruit sourd et continu que l'on 
entend dans les wagons ordinaires , 
n'existe pour ainsi d i re pas : Les ap
pareils d'altelage, et les freins sent 
enveloppés de caoutchouc; les fenêtres 
et les portos sont ajustées de façon 
qu'elles n 'admettent aucun mouvement 
latéral. Leplancheres tdoublee t i 'espace 
entre ce double blancher, est rempli 
de copeaux, clin d 'amort i r le biui t des 
roues . 

Nous avons remarqué également un 
système d e ventilation fort i n g é n i e u x : 
l'air frais traverse une toile métallique 
qui empêche l'entrée de la poussière des 
cendres et des étincelles. 

L'ameublem ni de ces voitures-lits est 
très confortable, à en jug>ir pa r celui 
que nous venons de voir . Tapis sous 
les pieds; usa rideaux en harmonie avec 
les décorations et les pointures , style 
mauresque ; des lits à ressor ts , pourvus 
de deux oreillers de plumes; chaises en 
velours; des tables qui s 'adaptent à 
volonté: dos lampes pour chaque sofa, 
donnant -vi-sez d3 lumière pour lire ou 
écrire. 

Quaut au service, un conducteur et 
un domestique prennent soin des 
voyageurs; ils les veillent pendant la 
nui t . 

Dunkerque étant fêle de ligne, a été 
désigné comme point d e déport pour une 
longue pérégrination; part i hier de notre 
gare , ce wagon-lit va successivement 
visiter toutes les villes de l 'Europe. 

V E N T E A L A G B 2 E E 
DES 

DENRÉES â L I S E K T A I E E S 
«le l a v i l l e d e I 5 o i i l * a î x 

Samedi 28 mars 1874, il sera mis en venta 
dans l 'oidre su ivant , les denrées ci-dtssou9 : 

A 6 h e u r e s d u mat in , un wagon de l é g u 
m e » d i v e r s , tels que poireaux , céleris, 
crt'Kion, la i tues, carottes, barbues , chicorées, 
oseille, radis , a r t ichauds , e tc . , etc. 

A 7 heures 1/2 et à 9 heures 1/2, une 
forte part ie do h a r e n g * » saurs et salés, en 
caisses rie 101 et 126 et en feuillettes do 100, 
126, 252 et 303 ; 

3 t t t i x de Grenoble et de Périgord ; 
f / ro i a sag re . s de Bt ie , petits et moyens 

modèles ; de Troyei ; do Chaourcc; de Gour-
nay ; 

O i ' a o g c i v de Messine • d i r o n s de 
Pa ï enne ; 

Un assort iment de c o n s e r v e s a l i n i e n -
l a i r r s , tels que haricots verts , sa rd ines à 
l 'hui le , pois verts, tapioca ; 

& > a u e ï s * > o n s d i v e r s ; 
Arrivages de j a n i K i o n s fins de toute 

p ;ovenance . 
A 8 heures , la vent;} de la viande fraîche 

de 1'° qual i té se fera arj déta i l . 
Pour tous rrnseigrieraents et rentes amia

bles, s'adresser de 7 heures du mal in à 6 
heures d u soir, au bureau de la Criée, 
l i raud 'P iace , à la porte duque l sera affiché, 
la veille des jours de ven te , le détail des 
denrées à vendre le lendemain . 

Nouvelles du soir 
LA DÉCLARATION DE M. 0 8 1 RAXCL1EU 
Voic i l e t e x t e d e la d é c l a r a t i o n q u e M . 

le m a r q u i s d e F r a n c l i e u a e s s a y é i n u t i 
l e m e n t d e p o r t e r h i e r à la t r i b u n e d e 
F A s s e m b l é e : 

Messieurs, en montau t à cette t r ibune 
pour prendre acte du vote que vous avez 
émis hier soir, je n'ai pas à b lâmer le vote, 
mais a en faire ressortir la signification. Les 
prescr ipt ion! do la loi d u 14 avril 1871 
étaient formelles *t obligatoires; vous avez 
p u les modifier en vertu de. votre puissance 
iouverai i ie . Ju vous rappellerai ce précédent 
lorsque, bientôt après notre retour, au mois 
de ma i , i.ous aurons à revenir sur le vote 
d,u 20 novembre dernier , à délibérer sur les 
lois consti tut ionnelles qu 'on élabore en ce 
moment , et sur tout à mettre terme au pro-
vitsbra sent la Frases >J« veut à aucun 
pris . 
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UNE QUESTION DE M. ROUVIER 

M. Bouvier, député des Bouches-du-
Rbônf, a prévenu hier M. de Broglie 
qu'il se proposait de lui adresser une 
question au sujet d : la fermeture des 
doux cercles Y Athénée et Y indépendance 
de Marseille. M. de Broglie a d i t qu'il 
ferait savoir aujourd'hui s'il acceptait la 
question et quand il répondrai t . 
I.A DEMANDE DE DÉCHÉANCE DE M. RANC. 

Dans la commission chargée d 'cximi-
ner la demande de déchéance de M. 
Banc de .ftan mandai de député , les avis 
sont assez par tagés . L T plupart des 
commissaires sont d'avis que la condam
nation emporte la déchéance, mais ils 
ne sont pas d'accord su r la date à la
quelle la vacance du siège commence 
à courir . 

La question ne aéra pas , en tout cas , 
résolue de si tôt : la commission ne se 
réunira qu 'une fois avant les vacances, 
et il n'est guère probable qu'elle tranche 
la question dans cette unique séance. 
LE NOUVEL AMBASSADEUR D ALLEMAGNE. 

Le prince de i lohenlohe, nouvel am
bassadeur d'Allemagne en France , est 
at tendu à Par is le 1.1 avril prochain . 

1. \ PETITE BOURSE 

Petite Bourre du soir : 'J'i .77 1 2. 

B î é f r * t î #« » ' f ' é S é g r a f f l t i q u e g 
(Service particulier du Journal 

de Roubaix). 
LA RUSSIE ET L 'ANGLETERRE DANS 

L A S I E i ENTRALE 

ndres,2& mars,soir.— Lacorrespon* 
dàVce relative i l'Asi* centrale aé t é sou
mise au parlement. Une lettre de lord 
Granvi l lecndale du 7janvierfaitallusion 
aux bruits d 'une expédition contre les 
Turconiaus, et fait ou même temps res
sortir les embar ras que e-!!e expédition 
créerait pour l 'émir de l 'AfghanisUn. Le 
prince GortschakofT.par une lettre du 21 
janvier , dément celle expédition; mais il 
f ut entendre que la Russie >e verrai t 
dans lanéce^si lédecbât ier les Turcomana 
s'ils tentaient quelque agression ou se 
livraient au br igandage . Le prince 
constate l 'entente cordiale qui existe 
entre la Russie et l 'Angleterre; il réitère 
ses précédentes assurances , concernant 
la politique do ta Russie dans i'Asie 
centrale. 

LA GUERRE C IRI . I8TE 

Madrid, 26 mars, soi*".— La bitaii'e 
a recommencé ce n;-:tin à cinq h e u r t s 
devant Mont Abanlo. On n'a pas encore 
de détails. 

Barcelone, 24 mars. - Tr is tsny a 
attaqué Berga le 22,mais il a été repous
sé; uon but paraît être d 'at t i rer la 
colonne de Medeviella dans un piège 
comme Sabal ls le fit avec sucçè:. pour le 
g é n é r a l N o u v i l l a s . 
L E S LOIS CONFESSIONNELLES EN AUTRICHE 

Vienne, 20 mars, soir. — Li Volks-
frevnd publie une longue déclaration 
d e r é p i s r o p a t autrichien contre les pro
jets de lois confessionnelles. Voici les 
conclusions de cette déclarat ion : 

« Les évoques sont pretsra.se confor
mer aux exigences que l 'Etat leur im-
po-e par la loi réglant les rappor ts do 
l'Église et de l 'Etat , en admet tan t toute
fois que ces exigence* restent -?n accord 
;\VÏ.C le concordai que U-a é\è pic-; regar
dent comme étant toujours en v igueur ; 
mais il-» ce se conformeront jamais à 
aucune prétention pouvant compromet
tre ie salut de l 'Eglise. » 

M . DE BISMARK 
Berlin, 20 mars. — La Gazette de 

l'Allemagne du Nord publie les ren-
peignemeut* suivants touchant l 'état d e 
santé du chancelier de l 'Empi re : Le 
prince de Bismark a moins bien dormi 
que les j o u i s précéder:!*'. Les douleurs 
«ont mioimaa e! les forces augmentent 
l 'appétit t s lme i l l eu r ; l'état de la jambe 
malade e*l tel »;ue la prince ne pourra 
pas se lever de longtemps. 

La Gaieite de t Allemagne du Nord, 
fait remarquer ,e i i outre, q i e la période 
critique de la maladie est , il est vrai , 
pNssée et qu'il n'y a pas de suites à 
c r . i n d r e , mais qu 'on ne peut pas en
core savoir quand le chancelier de 
l 'Empire pourra qui t ter le lit. La feuille 
berlinoise ajoute que le prince de Bis
mark sera forcé d'aller prendre les 
eaux dès qu'il sera en état de faire un 
voyage, mais qu'il esc peu probable que 
cela soil possible avant le mois de ju in . 

D I K M I K I H E U R E . 
Paris, 27 mars, 4 h . soir. 

La commission constitutionnelle en
tendra seulement demain M. le duc de 
Broglie su r la question de la chambre 
haute . 

M. Thiers assiste à la séance d'aujour
d 'hui . On croit qu'il parlera sur les 
fortifications. 

M. D a b i r e l a d é p o s é u n e p r o p o s i t i o n 
t e n d a n t à c;; qu<j. l ' A s s e m b l é e d é t e r m i n e 
lu f o r m e d é f i n i t i v e d e g o u v e r n e m e n t 
v e r s le 1 " j u i n . 

L'Agence Havas nous t ransmet ces dépè
ches : 

Madrid, vendredi 2 7 mars. — L e s 
t r o u p e s d e S e r r s n o o n t fait h i e r d e n o u 
v e a u x p r o g r è s ; e l l e s a u r a i e n t , d i t - on , 
é t e i n l le Jeu d e S a u - P e d r o AlbanU», 
p r i n c i p a l e p o s i t i o n c a r l i s t e . ' 

Londres, vendredi 27 mars — L e s 
t é l é g r a m m e s en d a t e d u 20 p u b l i é s p a r 
l e s j o u r n a u x a n g l a i s d i s e n t l ' é ta l d e M* 
d e B i s m a r k e m p i r é - Le m a l e d e e s S d a n * 

uno gronda prostration 

COMMERCE 
DÉPÊCHES TÉLEGRAPL1LQ,US8 

Liverpool, 27 Mars . 
(Dépêche de 5ÎM.TJusch,et C°,représentésà 

Roubaix par M. Bul teau Desbonnets.) 

Ventes 12,000 balles.. Marché lourd, 
sans changement . 

Havre , 27 Mars. 
(Dépèche do, MM.Busch et O,représentés à 

Roubaix par M. Culleau-Desbonnets.) 

Ventes 600 b .Marché calme, disponi
ble soutenu. 

M » - 1 

Comptoir des Fonds publics 
70, rue de l'Hôpital-Militaire, à LILLE 

A. DE MLVOLHON 

A v a n c e s * H I * X ï < r c s 
Achat et Vente de Valeurs au comptant 

Ordres de Bourse à terme. 
P a i e m e n t de coupons sans commission. 

0 A T»kTT"P i TATTC rendue sans mé-
N A J M l î i A l U L J o decine par la dé 
licieuse farine de Santé de Du Barry de 
Londres, dite : 

REVALESCIÈRE. 
Vingt-s ix ans ^ ' invariable succès. 
Elle combat avec succès les dyspepsies, 

mauvaise* digestions, gastri tes, gastralgies, 
g la i res , vents .aigreurs, acidités, p i tu i tes , 
nausées, renvois, vomissGm'iuts, même en 
grossesse, const ipat ion,diarrhée,dyssenteries , 
col iques,phthisie , toux, as thme, étouffemeuts , 
é tourdissements , oppression, coagestion, né
vrose, insomuies , mélancolie, diabète, fai
blesse , épuisement , anémie , chlorose, 
tous désoidres d e l à poitrine, gorge, haleine, 
voix, des bronches, vessie,foie, reins, intes 
t i n s , m u q u e u s e , cerveau et sang. — Ti'i.oOO 
cures , y compris celles de Madame la Du-
c h o s e de Castlestuart , le duc de Pluskow, 
Madame la marquise de Bréhan,LordStuard 
de Dccics, pair d 'Angleterre, etc. , e t c . 

Cure N" DO.311. 
Vorvant , le 28 mars 1866. 

Monsieur, — Dieu soit bén i ! votre R e -
valescière m 'a sauvé la vie. Mon tempéra
m e n t na tu ie l lcment faible étai t ru iné par 
suite d 'une horrible dyspepsie de hu i t ans , 
traitée sans résultat favorable par les méde
cins, qui déclaraient que je n 'avais plus 
que quelques mois à vivre, q u a n d l 'éminent» 
ver tu de votre Revalescière m'a rendu la 
s a n t é . A . B R U N E L I E R E , curé 

Cure N« 45,270. 
P I I T I I I S I E . — M . Roberts , d 'une consomp

tion pulmonaire avec toux , vomissements , 
constipation et surdité de 25 années . 

Cure N° 74,442. 
Courmes, par Vence, CAlpes-Marimes) 

jui l let 1 8 7 1 . 
Depuis qr-e je fais usage de votre bien

faisante Revp.lescière, je ressens une nouvelle 
v igueur , la laryngi te dont j e souffre depuis 
deux ans tend à disparaître avec le malaise 
que 'éprouvais dans tous mes m e m b r e s . 

J e vous en exprime toute ma reconnais
sance M E T F F R E T , curé* 

Cure IV. 68,413. 
M . Lacan père, de 7 ans de Taralysit 

des j ambes , des bras et de la langue. 
P lu s nourr issante que la viande, elle éco

nomise encore 50 fois son pr ix en médecines. 
E n boites : 1/4 k i l . , 2 fr. 25 : 1/2 k i l . , 4 fr.; 
1 k i l . , 7 fr.'; 12 k i l . , 60 fr. — Les Bis
cuits de Recalescière en boites, de 4, 7 et 
60 francs. — La lievalescicre chocolatée, eu 
boites, de 2 fr 25 c . : do ii76 taises, 60 fr . 
— Euvoi contre bon de poste : les boites de 
32 et 60 fr. franco.A)C[M\. eue/. MM. Corlle, 
pharmacien, et Morelle-Bourgeois, et chez 
les autres pharmaciens et épiciers. — D u 
B A R R Y e t C u . . 26, Place Vendôme, à Par i s . 
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